Présentation des exercices imposés

LE JUGEMENT DES EXERCICES IMPOSES
Juger, c’est repérer les fautes et leur attribuer une valeur. Pour cela, il ne faut pas quitter le gymnaste des yeux afin de ne pas rater une partie ou un élément. 

Tous les exercices imposés sont affectés d’une valeur globale définie à 10 points (note d’exécution maximale) pour les adultes, pupilles et jeunes poussins.

La note d’exécution d’un exercice peut aller de 0 jusqu’à 10 points ; 10 si vous décidez qu’il n’y a pas de faute et que l’exercice est parfait.

Les fautes sont évaluées au dixième de point.

La valeur totale des fautes repérées et valorisées est déduite de la note maximale d’exécution 10 points
Note d’exécution = 10 points – fautes d’exécution  .

Pour tenir compte de la difficulté de l’exercice imposé, une note de degré (note D) est donnée par les juges. en fonction du degré et si la note d’exécution est égale ou supérieure à 7,00 points. Dans ce cas, la note finale sera la somme des 2 notes : la note D (degré) + la note E (exécution) :

1er degré : note D = 1 point


2e degré : note D = 2 points

3e degré : note D = 3 points


4e degré : note D = 4 points

5e degré : note D = 5 points.

Si le mouvement exécuté est incomplet, la note D n’est pas modifiée.
Pour des mouvements dont les notes d’exécution sont inférieures à 7 points, la note D est égale à 0.
Note finale = note D (degré) + note E (exécution) .

Le juge a 30 secondes pour attribuer la note finale dès la fin de l’exercice, sans concertation avec les autres juges. La durée de la compétition dépend de la durée du jugement.
Les notes finales des juges sont transmises au responsable du jury.

Présence de 2 juges : moyenne des 2 notes

Présence de 4 juges : élimination des 2 notes les plus extrêmes (la plus haute et la plus basse) pour faire la moyenne des 2 autres notes. 

Présence de 3 juges : moyenne des 3 notes

La note finale est la moyenne arrondie au 5/100e inférieur.
PLACEMENT DES JUGES

Chaque juge est placé selon l’environnement de l’appareil, à un endroit lui permettant d’observer nettement toute l’exécution de l’exercice. De sa position, dépendent le repérage et la valorisation des fautes. Par exemple, pour un gymnaste de dos, il est difficile de voir des fautes de mains.

Les juges se placent généralement à l’oblique par rapport à l’appareil.

Au saut, le juge se place latéralement par rapport à la table de saut et à l’oblique soit côté tremplin soit côté réception et non au bout des tapis.
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PRESENTATION DES MOUVEMENTS IMPOSES

Les exercices imposés sont conçus d’avance par des spécialistes (cadres fédéraux) et décrits dans le programme F.S.C.F. Les gymnastes doivent exécuter précisément et parfaitement ces exercices dont le contenu est défini par un texte et des figurines.

Le juge note un exercice et ne tient pas compte de la difficulté du degré.

Les exercices
· IMPOSES JEUNES POUSSINS
La commission nationale de gymnastique masculine propose un programme .Chaque comité régionale ou départemental est libre d’appliquer entièrement ou partiellement ou d’apporter des modifications (par exemple pas d’arçons et/ou d’anneaux). Pour le territoire DSV on a choisi le programme de la Fédération
Il y a 4 agrès : sol, saut, parallèles, fixe plus des ateliers (arçons et anneaux)
Chaque épreuve comporte 4 degrés de difficulté qui sont notés sur 10 points avec  majoration
et de mouvements aux arçons et anneaux avec un choix d’élément sur 10 points maximum sans majoration.
· IMPOSES PUPILLES ET ADULTES

Ils comportent 5 degrés de difficulté. Il peut y avoir quatre à six épreuves, selon les concours. En fonction des années (paires ou impaires), les appareils changent. 

Tous les exercices sont notés sur 10 points. 

Les adultes, selon les championnats, exécutent la production fédérale.

Les pupilles, en championnat en section, exécutent des sauts au mini trampoline.

Analyse d’un exercice

En général, les textes et les figurines des exercices imposés  sont divisés pour la lecture et le jugement, en partie (ou paragraphe) dont chacune a une valeur indiquée. La valeur attribuée à chaque partie indique aussi la limite de pénalisations à ne pas dépasser pour cette partie.

Les figurines sont là pour aider à la compréhension du texte et à la mémorisation de l’exercice.

En cas de non  concordance entre le texte et les figurines,

c’est le texte qui fait foi.

Lorsqu’une partie comporte plusieurs éléments avec des liaisons, le juge doit répartir judicieusement la valeur de la partie en fonction des difficultés des éléments. Ce décorticage est indispensable pour connaître la pénalisation à apporter pour un élément non fait.

Un exemple de partie d’un mouvement au sol
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Quelques pas d’élan, saut de mains, roulade avant, sursaut avec demi-tour.

Valeur de la partie : 3 points

L’élément le plus difficile techniquement est le 2ème élément : le saut de mains. Il doit avoir la valeur la plus élevée.

1er élément
quelques pas d’élan



0,30 pt

2ème élément
saut de mains


1,50 pt

3ème élément
roulade avant


0,7 pt

4ème élément
sursaut avec demi-tour


0,5 pt

Au début de chaque concours, les juges doivent se mettre en accord, pour évaluer la décomposition afin d’éviter de trop grands écarts sur la note finale. 

Les fautes précisées sous les figurines sont des fautes particulières avec leurs valeurs correspondant à l’élément ou à la partie. Les fautes générales d'exécution pour tous les éléments sont décrites dans le Programme Fédéral d’Activité. Elles sont appliquées sauf indication de fautes particulières.

Le jugement d’un exercice imposé tient compte  de :

· l’interprétation du texte

· la qualité de l’exécution

Terminologie
· Position « marquée » ou « tenue »

En principe, un exercice s’exécute sans arrêt saut indication contraire. La fin d’un alinéa ne signifie pas un arrêt d’exécution.

Position « marquée » souligne la position parfaite d’un élément juste le temps de marquer la position (environ 1 seconde).

Position « tenue » est la seule indication signifiant un véritable arrêt dans l’exécution. La durée de cet arrêt est de 2 secondes. Le juge compte 2 temps d’une seconde après la position stable (stop – 1 – 2 ).

· Interruption d’exercice (avec ou sans lâcher les prises).
Si la chute s’est produite pendant la réalisation de l’élément, c'est-à-dire que l’élément n’a pas été exécuté entièrement, l’élément est considéré comme non réalisé et le juge enlève la valeur de l’élément. Si la chute s’est produite à la fin de l’élément, par exemple après la réception sur les 2 pieds, le juge enlève la valeur de la faute :
· Chute sur l’engin ou sur le sol
=  1,0 pt.

Un exercice ne peut pas être recommencé.
Les exceptions à ce principe sont :

SYMBOL 45 \f "Symbol" \s 12 \h
Suspension ou interruption de l'exercice sans faute du gymnaste : la décision de répétition de l'exercice est du ressort du responsable du concours en collaboration avec les juges concernés ;

SYMBOL 45 \f "Symbol" \s 12 \h
Saut : le gymnaste a droit à un essai, il peut réaliser un deuxième saut mais c’est celui-ci qui sera pris en compte pour la notation.
En cas de chute, le gymnaste a droit à 30 secondes pour se remettre en condition. Le décompte commence à partir du moment où il se relève. Avant les 30 secondes, il doit remonter à l’appareil pour poursuivre son exercice.

La dernière partie peut être répétée pour permettre de poursuivre l’exercice. Mais la nouvelle exécution de la dernière partie n’est pas prise en considération dans la notation.

Si au bout de 30 secondes, le gymnaste ne remonte pas sur l’appareil, on lui comptera l’exercice suivant la valeur de ce qu’il a exécuté avant sa chute, y compris la pénalisation pour chute.

· Entrée :
Une entrée est le début de l’exercice. Toutes les entrées doivent être exécutées avec les pieds joints. 

Aux anneaux ou à la barre fixe, la description de l’exercice commence, sauf précision, à la suspension tendue. La notation commence au moment ou les pieds du gymnaste quittent le sol. Cette précision est sous-entendue. Elle évite deux choses :

· elle évite d’écrire «  de la station faciale sous les anneaux, sauter à la suspension (aide autorisée)

· elle évite d’avoir à pénaliser un arrêt à la suspension entre le moment ou le gymnaste saute à la suspension et il élancera le corps en avant.

Toutes fautes de tenue dans la phase d’élévation à la suspension seront comptabilisées.

· Sortie :
Tous les exercices se terminent par une sortie. Les sorties doivent être réalisées à la station jambes serrées, y compris au sol et au saut, avec une réception stabilisée.

A l’exception du sol, il est interdit de terminer l’exercice en sautant de l’engin en poussant avec les pieds ; il y a non reconnaissance de la sortie.

Interprétation du texte
Faut-il pénaliser le gymnaste parce que son moniteur a mal interprété le texte ?

OUI.  Parce que vous avez une ou des sections à juger et non un gymnaste seul. Ne pas le faire serait injuste par rapport aux autres gymnastes et autres sections qui font le mouvement correctement.

· Partie non exécutée :

· Suppression d’une partie 
=  pénalisation de la valeur de la partie.
Il arrive que la partie soit tellement mal exécutée qu’elle est considérée comme non exécutée.

· Elément non exécuté :

· Suppression d’un élément
= pénalisation de la valeur estimée de l’élément.
· Partie supplémentaire :

· balancé supplémentaire
=  0,50 pt.

· élément supplémentaire
=  0,50 pt.

· Inversion de l’ordre de 2 éléments :  = Pénalisation de la valeur de l’élément de plus faible valeur .
· Augmentation de la valeur :

                    Une augmentation de la valeur des éléments sans altération de l’idée du texte de l’exercice n’est pas pénalisée.
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